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INTRODUCTION 

Une Eglise lntlmement solldaire 
de l'hlstolrede son Peupl ~'." 

1. Sens de la pr f sede parole de I' Eo 1 f se .' 1 ~ serv f ce . de I' Homme 

Les joies et 1es espoirs, 1es tristesseset1es angois ;es des hommes dece 
temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui souffre It, sont aussi 1es 
joies et 1es espoirs, 1es tristesses et 1es angoisses les Pasteurs de 1 'EgHse 
de Guinee, et i1 n'est rien de vraiment humain qui Tl! trouve echo dans .1eurs 
coeurs. . .. .. 

L'Eg1ise de Guin~e se recorlnaitreellement et intimen~nt solidaire de l'his~ 
toire de son Peup1e. Sa mission consiste a proc1am. r.1a Bonne Nouvelle de 
Jesus-Christ· dans 1e monde ou se joue 1 'histoire du genre humain, 1e monde 
marque par 1 'effort de 1 'homme, ses defaites et ses vi :toires. 

C'est en effet l'homme qu'il s.'agit de sauver, 1a ;ociHe guineenne qu'il 
faut renouve1er. C'est l'homme considere dans son unite et sa tota1ite, dans 
ses attentes et ses aSp'irationsau coeur des' changemE nts profondset rapides' 
qui s'Hendent peu a peu a 1 'ensemble du globe. . '. 

. . .. 

Chers Ccimpatriotes, avant de vous livrer 1e fruit do: notre reflex ion, nous 
vou10ns imp 1 orer votre bi enveillante oomprehens ion pour accuei 11 ir notre 
message comme une contribution qui est consciente C~ ses propres 1imites, 
car 1a competence de l'Eg1ise est tres relative 10rsqu 11 s'agit des 'questions 
politiques, economiques ou socia1es. Mais 1es prob1err,~s humains fondamentaux 
relevent de la mission de 1 'Eglise et trouvent echodalls nos' coeurs de Pasteurs. 
Notre experience pastorale, notre amour sincere de .la Patrie et nos multiples 
contacts avec tous 1es milieux de la Societe nous aut6risent a temoigner 
en toute verite, sans passion, sans calcul, avec pleil e liberteet lucidite.· 
Aucune ambition terrestre ne pousse l'Eglise a pren Ire la parole, elle ne 
vise qu'un seul but : servir la verite' sur 1 'Homme et rendre temoignage a 
1a verite au nom de Jesus Christ, Redempteur de 1 'Homm, ' .. 

Chers Compatriotes, nous traversons, conime vous 'le sa fez; une etape decisive 
dans 1 'histoire politique de notre Pays. Le moment est grave et requiert 
notre reflexion et notre priere. C'est au milieu lubrassage d'idees et 
de sentiments de toute sorte que les Eveques de Gui leeprennent la Parole 

. pour communiquer leur indefectible esperance. Notre Jarole doit Hre re<;ue 
'comme un service de solidarite et de participation a 1 oeuvre de reconstruction 
nationale. Elle se garde bien d'eriger l'Eglise en lie. de proces. et de condam· 
nation d'un regime, d'un groupe d'hommes ou d'un mou fement politique. Notre' 
intention est d'interpeler toutes les compos antes : ociales de. la Nation, 
les dirigeants, les leaders politiques, les jeunes, les populationslabo­
rieuses de nos villes et de nos villages . 

. Serviteurs de Oieu etdes Hommes, guetteurs de tous les signesdes temps, 
. nous ne pouvons pas ne pas pousser'un cri d'alarme pOUI reveiller nos conscien­

ces et rassemb ler nosenergi es eclatees et di spersees. 
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, 2. Magni Momenti Ie moment est grave 

(3) Convenons-en, Chers Compatriotes, Ie moment 'est grave! Et voici que depuis 
plus d'un an, la peur, l'angoisse et l'insecurite regne 11 Conakry et dans 
plusieurs villes de notre.Pays. La mort et la destruction menacent nos paisi­
L,~es Citoyens et leurs biens. La v'iolence, Ie pillage, Ie vandalisme et Ie 
terrorisme 'circulent dans nos rues et quartiers, cherchant qui devorer. Des 
images d'horreur s'etalent sous nos yeux, montrant ainsi jusqu'1I quel ex­
treme la conscience du Guineen s'est obscurcie. TO'Jt est possible aujourd'hui 
dans ceo Pays pret 11 s'enflammer pour rien. La panique s'est emparee des coeurs 
et des esprits, alimentee par un concert de rumeurs prophetisant toute sorte 
'de ma I heurs pour 1 es j ours et 1 es annees 11 Yen i r. L' homme es t devenu un loup 
pour 1 'homme, profitant de n'importe quel petit evenement pour donner I ibre 
cours 11 ses instincts de brutalite et de vengeance sournoise. 

(4) 

N 'es t-ce pas 1 e s i gne que I es prob I ernes soc i o-po 1 it i ques ont exaspere 1 es 
sensibilites et que nous ne sommes pas loin de franchir le seuil de l'into­
lerance ? Le chomage et l'absence de perspective d'avenir ouvrent aux Jeunes 
la porte 11 la delinquance qui a pour corollaire le vol, l'alcoolisme, la 
tox i coman ie, I a pros t itut i on et 1 e meurtre. La mi sere engendree par 1 es grands 
desequilibres socio-economiques a depouille Ie G~ineen, de tout age, de toute 
pudeur et de toute d i gn i te huma i ne. Les ex i gencl!s' du reaj ustement structure 1 
indispensables et mal ma1trisees ont produit des "dechets, sociaux" cotoyant 
la niisere chaque jour. Et la misere n'est pas digne de .1 'Homme, car elle 
l'avilit dans son corps, dans son ame et dans son esprit. L'Homme a en effet 
besoin d'un minimum de bien pour etre capabl~ de pratiquer la vertu. 

La paix sociale ne sera poss,ible en Guinee que lorsqu'une juste repartition 
des biens et des richesses permettra a chaque Guineende satisfaireau moins 
ses besoins primaires, car il n'est pas raisonnable d'imposer au Peuple des 
sacrifices que les Responsables ne sont pas prHs 11 assumer eux-memes. La 
parole convainc theoriquement, seul 1 'exemple entraine ! Dans, un contexte 
de sous-developpement general, il est intolerable qu'une categorie de Guineens 
jouissent de tous les privileges tandis que la 'majorite vit dans une situation 
de frustration endemique !, Le Pape Paul Vi disait : "Le developpement 
es tIe nouveau Nom de 1 a P a i x". Mais nous ne nous etendrons pas sur l' ana lyse 
de la situation socio-economique de notre Pays. 

Ce qui est urgent aujourd'hui, c'est de nous resalSlr pour nous engager'p'atiem' 
ment sur 1 e chemi n de 1 a Democrat ie, qu i est une chance his tori que pour notre 
Peuple de participer effectivement 11 la gestion des affaires de notre Pays. 
Ou i; 1 e moment est grave et dec is if a cause de l' approche des echeances el ec­
torales amenagees sur le parcours politique conduisant 11 la' Democratie~ 

Comme en Septembre et Octobre 1958, 11 la-veille d'un choi~ politique histo­
,ri que, nous sommes al a fo i s au bord de I' espoi r et du desespoi r; Nous pouvons 
basculer dans Ie chaos politiq'ue et social ou maHriser avec calme et luci­
dite .le destin politique de notre p'ays et franchir 'ainsi toutes les etalles 
dans ,laPaix, l.a securite et la legalite. 

Pour accompagner leur 'Peuple sur Ie' chemin de la Democratie, les Pasteurs 
de I 'Eglise de Guinee vous 'propose une demarche 11 trois etapes : dans la 
premi ere etape, nous an a I yserons I es enj eux de I a Democrat i e ; 1 a deux i erne 
partie nous fera considerer les conditions indispensables pour reussir le 
developpement politique et economique de la Guinee ; et enfin, en conclusion, 
nous dirons nos raisons d'esperer en nous-memes et contre toute esperance. 
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5: .' 

'Premiere '. Partie . 

L.esenjeux de la·Demol :ratie· 

. Dans cette partie, nou~'interpelleronslesejem! nts en presell~edansle debat 
democratique, en partant de'l 'experjence.democra :iqlie en Afrfque. et en Guinee. 

1. Experience democrattgueen Afrfgueet en Gulnee 
" . 

Notre Pays vient de subir un test democratique r ;vHateurqut merite reflexion. 
Les elections conmunales a Conakryetdans les legions ont degenereen regle-' 
ments de comptesdramatiques parceque les campa Ines electorales ont contribue 
a revei1ler les ·instincts.ethnocentriques assoup is, et m;s en lumiere l' incapa~' 
cite des Responsables a maitriser.une sitilat'ic, qui avait pris. une ampleur 
imprevisible..· , ' 

Aujourd'hui.- une quarantaine de Partis'politique;. se sontconsti'tuesen Guinee. 
Les popu 1 at ions gu i neennesont accueilli cet a"enemerit avec beau coup de re-' 
ticence et de perplexite.· Eneffet,lesannees 1953-1957, de triste memoire 
politique, ont, install~. le Peuple de Guinee, ans ,unedefiance :instinctive 
vis a vis de la resurgence .des P.artis politi lues. n suffit d'evoquer la 
resistance des populations al'oPPOrtunite d'i ne nouvelle· 'Loi Fondamentale' 
lors des consultations preliminaires a 'la redaction eta l.'adoption de notre 
nouvelle Constitution. . . . . 

Comment ne pas comprendre la reaction .de .bon 51 ns des populations' guineennes.· 
qui, apres les .tueriesdes .campagnes electonles precedant'le referendum 
de 1958, .ont vu leur sort confie,a un Parti .1 olitique dont .la .gestion des 
26 annees d'Independance a conduitle Pays 11 la misere materielle, morale. 
et spirituelle ? . . .' 

Pour avoir raison de . cette mental.ite bien mot v'ee, i1 faut cedes beaucoup 
de patienceet de. temps, 'mais T,'argument le plus convaincantsera. d'offr.ir 
11 notre Peuple un contexte au .lesmots Liberte, )ign.ite;· Justice .ont un contenu 
concret et reel surle terrain.' . . 

Sur le continent africain, nous con~tato~s que les' resultats des tentatives' 
"experimentales" de 1 'instauration.du systeme d,:mocratique sont bien maigres. 
Les Etats africainseprouvent beaucoupde dif Ficultes1l. passerdesreqijnes , 
a Parti unique au multipartisme fntegral. Pour, uoi donc tousces'. soubresalits 
qu ip 1 on gent 1 'Afrique dans. un, nouveau desesp )ir ?Les . raisons se s i tuent' 
a 1 'exterieur et a l' interieur des Etats africai ns.: 

Ceux qui nous disent de "'ext~rieur :/vous,n aurez plus. d'argent.ou.hotre 
souti en financier ou'pol it ique tant. quevous.· n' IUrez pas·· instaurela .Democra~· 
tie, savemt tres bienqu'une"societe democra:iqueest conc;ueen ·fonction ... 
d'un public' et de' circonstancesexigeantuO( profonde transformatiorides 
points de vue, des arguments et'des mental ite 5, etun temps de croi.ssance 
pour qUe la Democratie'se moule al'existence ni tionale d'.lln Peuple. En france 
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ou en Angleterre, on a veritablement .. a faire a un Peuple forme par des siecles 
de civil i s·at i on, a une Asseinb 1 eede personnes huma i nes un i es par une consc i ence 
commune du sens de la vie, par un capital commuri de sagesse hereditaire, 
par des sentiments huinains .qui . nourrissent en chacun un .effort . personnel 

. de ra i son et de 1 i berte, et evei 11 ees depui s des. generat tons a 1 a pol it i que, 
a l'idee de soi etau sens del'uniteduPays"(JaCQues. MarHain,Principes' 
d'une politique humaniste, page 38). .. 

(7) S i nous· reconnai s sons ·1' urgence . abso 1 ue . de . commencer , .. sans .. larder; .. notre 
marc he vers la Democratie etc de .mettre en, place les instruments. juridiques 
susceptibles de garantir etde definir Ie cadre institutionnel·de participation 
et de. collaboration effectives detous les Citoyeris :alagestion duPays; 
si nous respectons et soutenons de toutes nos forces lesaspirations'legitimes 
du Peuple a la Democratisation, et travail Ions ardemmenta creer .unclimat 
de confiance entre notre Peuple etses dirigeants,c'estparce:que nous croyons 
que toute lenteur et obstruction a ce sujet estun aCtequis'oppose directe­
ment au Bien Commun et pourrait coinpromettregravement laPaix,l.'Unite et 
la Reconciliation Nationale.· . . . 

Mais nous croyons egalementque toute :precipitation, tout mimetisme enfantin, 
toute attitude pol itique irresponsable pourraient entrainer un .. suicide national. 
Le Peuple de Guinee doit.avoir la sagesse. d'agir par· etape. Ceo n'estpas 
la revolution, mais l'evolution harmonieuse qui apportera Ie salut· et la 
justice. L 'oeuvre de. la violence a toujoiJrs consiste a abattre, jamaisa 
construire, 11 exaspererles. passions, jamais: ales apaiser:. Generatrice de 
haine et de desastre,. au iieude reunirfraternellement,. ellejettehommes 
et Part i s dans 1 a dure necess i te de reconstru ire 1 entement, apres de dou lou­
reuses epreuves, sur les ruines amoni::elees par Ie· desordre .. 

. ..,.', 

Le Peuple de Guinee v.it {Jepuis dejaplusieursdecennies, .une ,longue etdoulou­
reuse experience socio-politique at con~ait une ruine economique sansprece": 
dent. II est bon que lerecul dans .l'espace se .joignanta celui dutemps, 
permette de mieux discerneraujourd'hui les real iUs t;reesde notre propre 
histoire. . 

2. La place et Ie roledu Peuple dans Ie leudl!mocratfgue 

(8) La democratie se definiten princ.ipe. comme pouvoir. emanant .du Peup.le,exerce 
en son nom (deputation ou dele'gaticin).eta laseule fin de satisfaire les·. 
besoins du Peuple (pour Ie Peuple). . 

Le Peuple est donc Ie principe etla findu pouvoir dans Ie jeu democratique; 
11 constitue la reference premiere et finaledu system'e democratique.: Les·· 
responsables politiques et administratifs ne tirentleurlegitfmite, en verbj 
de ce prinCipe, que de. la delegation du. Peuple.· Leur unique preocupp~tiOn 
devrait etrede servir, d'exprimel',· de satisfa,ire les aspirations· de leur 
peuple. . 

Lespopul ations africaines. depuis les Independances, ont souvent· etemanipu~ 
lees par leurs.Leaders politiques et asserv.is a la realisationde·leurs.amb;~ 
tions personnelles .·VI\fi"iqueoffreaujourd' hui Ie spectacled 'tin· monstre 

.&, liiteteremplie.de slogans,' d'ideologie et d'i11.usionet au ventre creux ••• 
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Cette triste experience devrait rendre vigilant,:s et lucides les populations 
africaines confrontees 11 l'opportunite d'un delxieme choix politique. Elles 
doivent d'abord prendre conscience de leur impor',ance, de leur role dHenninant 
et de leur place inal ienable dans Ie choix des orientations politiques, des 
personne!; et des Institutions devantregir la vie de leurs communautes., 1.1 
depend cies Peuples africains, par leur deten lination consciente et libre 
de ne plus se laisser manipuler par ses dirigean,s.Car descinmais,lecontrale 
du Peuple sur l'Hat, 'meme si en fait, l'Etat s'efforce d'y echapper, est 
inscrit dans les principes et dans la structul e constitutionnel.ledu, corps 
politique. Le Peuple a des moyens reguliers, stltutaires, d'exercer son con­
trale. Tout citoyen doit, par consequent, aSSl ner sa pleine responsabi 1 ite 
et parti,:ipatiion en exer~ant son droit et son levoir de vote en vue du Bien 
Commun. 

(9) Pendant 26 annees, nous avons fait 1 'experien, e de la solidarite au coeur 
du meme destin politique. Nous nous sommes fOi ges une conscience nationale 
et Ie s,~ntiment d'appartenance 11 un seul et fi erne Peuple, sans distinction 
d'ethnie, de classe sociale et de religion. Nous avons assume ,et subi ensemble 
les consequences desastreuses de la dictature ,e~ de la revolution guineenne, 
I.e 3 Avril 1984, un seul Peuple, avec Ie meme Enthousiasme, a celebre l'ave­
nement de sa'liberation,'parce que les,Guineen;, unanimement, no'urrissaient, 
les meme; aspirations 11 1 '~melioration de leurs :onditions de vie. 

Au deJa des options politiques de chaque cit, ,yen, resistant 11' toutes les 
pression; et justifications de vengeance, toute;les,ethnies guineennes sont 
invitees a se rassembler pour mettre fin 11 d, s systemes pol itiques fondes 
sur des solidarites ethniques, qui reduisent 1:1 notion d'Etatet de Nation 
11 1 'appartenance 11 un groupe disposant 11 sa ~ lise de tous les pouvoirs et 
de toutes les ressources et richesses du Pays. Dans cette peY'spective sedui­
sante, 'exprimer un suffrage universel, c'est Dnner sa voix 11 une politique 
visant 11 installer son groupe ethnique au pou 'oir en vue de beneficier de 
la manne qui ,tom be de la table des maitres •.. 

Le denominateur commun qui doit guider les Guin, lens, est 1 'aspiration commune 
• de meilleures conditions de vie. Et les seu's criteres de choix qui doi­
vent les orienter lors des consultations elec:orales,' se resument'dns les 
questions. fondamentales suivantes : quelle ,politique no us propose-t-onen 
matiere d'education, de sante, d'emploi, de 'logenent, d'alimentation f 

D'une e'lection a une autre, il est facile d apprecier 1 'efficacite d'une 
politique et la capacite des hommes qui 1 'on: geree pendant leur manqat. 
Comment peut-on, par exemple, accorder son crE dit a un Parti pol itique, 'cfui 
a He incapable de resoudre Ie probleme d'ea, et d'electricite en Guinee 
pendant plus de 26 ans de pouvoir absolu ? 

3. Le rOle des Part is polltlgues 

(10) Le mot politique signifie 11 lafois constructiol et organisation de la Cite. 
La Guinee est une cite 11 construire et a gerer avec Ie concours de tousles 
,Guineens. Les Leaders pol itiqueis sont les arch tectes ,de cette construction 
et de ce:tte gestion. Saint-Exupery fait dire al Roi eduquant son prince he­
ritier, dans Ie livre Citadelle : "Si tu veux que tes sujets s'entendent, 
mets-les a construire ensemble une citadelle !" La Guin~e sera mal construite 
si ,nosclrchi tectes ne se mettent pas 11 l' ecou,j ~ des uns et des autres pour 
concevoi,- un plen commun, evaluer Ie cout et e temps de l' investissement. 
Mais nos architectes ne peuvent construireune raison pour nous les G'Uineens, 
et nous :I faire habiter: sans notre participatio , responsable. La construction 
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de la Guin~e est hotre affaire. tous ! 
. . .. 

A la veille des elections legislatives, quesavons-nous de nos architectes ? 
Que savons-nou~·'du,·contenu d~ leur plan? Que proposent-ils • notre, Peuple 
pour juguler parex~mple l' inflation et resorber le ch6mage? De quels moyens 
comptent-ils disposer pour soutenir"leurs programmes? Quels sacrifices' et 
quell e part d' effort vont-,il s assumer ~ux-memes pour ensuite en ex i ger aut ant 
des Guineens ?, En definitive, quelle est l' identite -veritable de ces hommes 
qui reclament nos voix aux elections legislatives et presidentielles ? 

Le, Peupl~ a le droit'de savoir et d'avoir des reponses precises • ces ques­
tions fondamentales, car le manque d'information et de communication 11 ce 
sujet fait cristaliser les passions sur des qu~stions de personne, de race 
ou d' ethnie. Ni: perdons jamais de vue les cons~quences catastrophiques du 
parcours po 1 it i que incoherent et demagogique de 1 a Premi ere Repub 1 i que. Avec 
ole recul du temps et de 1 'experience, nous pouvons affirmer que la credi­
bllite d'un Parti politique nedepend pas de sa capacite de, mobilisation 
aut~ur d'une ideologie ou d'une personne, mais de son efficacite • gerer 
et • resoudre les problemes de societ8. 

(11) 5i nous essayons, par exemple, d'evaluer le travail concret des elus de nos 
communes apres un an d'exercice, il apparait evident que leurs - promesses 
sont res tees "lettres ,mortes" sur le terrain des applications. 11 suffit 
de considerer le visage de nos Cites devenues de veritables depotoirs de 
dechets ; et pourtant, on nous avait promis d'assainir nos villes et de rendre 
• la Guinee et • Conakry, la capitale, leur nostalgique visage de "perles 
d'Afrique de l'Ouest". 

( 12 ) 

L'on sait que les Guin~ens se sont affrontes dans nos villes et nos quartiers 
au ~isque de leurs vies, pour choisir et imposer, parfois par la'menace et 
l' intimidation, non des idees et des programmes de developpement, mis des 
classes ou groupes d' hommes charges, pour la plupart, d' as'surer la perenite 
d'un systeme d'exploitation et de profits, au grand mepris de la misere de, 
populations. 

Les prochaines elections legislatives et presidentielles sauront-elles nous 
epargner de tels investissements en vies hum.aines pour une cause dont personne 
nepeut definir, pour le moment, les contours reels? Ne risquons-nous pas 
de tomber dans le piege d'une majorite democratique qui pourrait etre le 
support legal et fictif de la justification d'une dictature et d'une mauvaise 
gestion ? En effet, quelle majorite peut-on construire dans la haine, la 
,violence, la corruption et la manipulation? 5i le recours aux urnes doit 

'conduire a assurer la victoire d'une partie des Guineens contre l'autre partie 
minoritaire, nous aurons rate le veritable enjeu de la Democratie, pour, 
le malheur de, notre Peuple et de notre Pays •• Car les elus du Peuple ont pour 
mission de promouvoir le Bien Commun de tous les Guineens, etils ont le 
devoir de respecteret de' defendre les droits des minorites. La majorite 
~lectoral,e nesignifie-t-elle pas choix pr€f~rentiel d'un' programme de deve-
loppement qu in' exc 1 ut ,personne? ' . 

11 ' appart i ent aux Parti s po 1 it i ques de promouvoi rune sa ;rle emu 1 at i on dans 
l~ fraternite; le di,alogue etla tolerance. Il appartient aux leaders politi­
ques d'e/duquer, et d'ecl.airer le peuple pour que le Guin~en apprenrie enfin 
'Aappr~cier toute situation en toute objectivite, dans le respect du droit' 

de chaque homme 11 1a 'difference. 
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Au coeur .de:l',act~·alitesouvent douloureus, qui a inspire nos paroles angois­
sees;,:·'c'est.'Lune·.:cimsci'ence renouvelee d I sens de' 1 'Homme, de sadignite, 
de sorirespect absolu; de sa vocation divine,' .eternEille que, comme. Pasteurs, 
nouscroyons :devoirappe 1 er. .. .' . 

"Que, dans les. ·re.lations sociales, l.a violellce, l'agressivite, la durete dans 
'lei; paroles .. Jes' ,comportements, les geste;O- cedent 1 e pas au savoir-vivre, 
,fruit de Ta' tiienveiTlnce et dela serviabil ite. 

Que .dims··le 'debat social .. et politique, c"ux qui s'affrontent au nom d'une 
coriceptio.il .differente de la societe,' dom ent le ton du respect de l' autre 
.et sachE!Ot reconnaitre Ia part de .verite qui est en lui, car l'Homme est 
toujours plus grand que l'erreur ou la faut! qui lui sont .imputables. 

·IllloUS faut .choisi.r entre lao civilisation. Ie la jungle ou le plus fort impose 
.sa 10i, et lacivilisation de l'amour ou l'homme se grandit en se mettant 

au . service 'du frere. L'av.enement d'une Guinee nouvelle passe par ce choix. 
L'ul'ldes. acquis de la Premiere RepubliquE a ete de donner ciux Guineens la 
fiel-ie d'etre tout simplement Guineen, sens reference 11 une langue, 11 une 
region, 11 un nom ou 11 une rel igion. Des ! enerations de Guiriei!Os ont grandi 
dan-scette sol.idarite de destin, portant l!s memes aspirations 11 la liberte, 
11 la digniteet 11 la justice .. 

Malheureusement, sur la scene politique de .a Guinee d'aujourd'hui, les Partis 
ne· se sont-ils ps constitues sur des bas, s ethnocentriqueset regionales? 
Le nom, 1 a·l angue, lei region, sont· deven IS des referent i e 1 s supremes pour 
l'obtention d'un poste,. d'une· promotion ,u d~un privilege. Le bon voisin 
d'hier, dev.ient l'ennemid'aujourd'hui par la volonte des partis politiques. 
Les cadres 'guineens. ne sont plus appreci.;s eu egard 11 leur competence et 
.efficacite, mais en rHerenceau label 'de . eLir Parti politique. Comment alors 
nepas'emettre de serieuses reserves, 11 le suite des populations guineennes, 
vls 11 vis de cette poussee democr'atique S (nonyme d' anarchie dans Ie Pays ? 
La: Guinee est devenue un jungle ouperso me n' est responsable de personn'e 
et de .. rien, surtout en cette peri ode de "v, illeed' armes" avant les elections 
leqislatives. 

'Nou!; saluons et des irons de tout coeur l' av!nement du multipartisme signifiant 
richesse d'une polyphonie dans le concerl des opinions et des conceptions 
'differentes· de ·1 a societe, mais nous rejetc ns de toutes nos forces ces tent a­
.-til/es de division de notre Peuple sous lecouver't fallacieux d' une exigence 
.de democrat i e. . . , 

4. L' attitude du Gouvernement et du ,Bllme en place 

(13) ·Le grand meritede notre Gouvernement act',el .'est sa capacite de gerer avec 
calmeet ,s.ans~froic! une. situation sociale sans ce'sse agitee par la fievre 

. demoi:ratique ·avec. son corollaire de revel dications, de manifestations, de 
prol;ocat ions' . et' d' ecart de 1 angage i rres lectueuxet bell i queux 11 l' egard 
de:l"AUtorite •. Combien de fois n'avons-n, us .pas frole le 'pire et tremble 
dev,mtla masse deferlarite de la violence e', des rumeurs. 

POUl" un Pays quivient d'entr.er dans la spirale du Multipartisme, il est 
lciuable quel.'essentiel ait ete preservE au-del1l des derapages, pa:;sages 
obli gesde l',\pprentissage ,de 1 a Democrati e 
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'. Les' joursqu.i, viennent: niettront a rud~ epreuve la ,vigi,lance; 1alucidite, 
. et la ,sagessede,ncit~e. GouvernE!ment et des, Institutions. d.evantgarantir1e 

':bon derciu1ement,' des consultations, e1ectora1es, dans' 1a transparence et la 
,1 ega 1 i te .. Mai slesi "sat,i sf act i ons.desP art i s po 1.i'tiques f ac'e .auxnioda lites 
de rencontreinstaurees. '. par 1e Gouverneniimt'ne'~ sont~el1es'pas de, ,mauvaise. 

. augure pour'l eclimat de', pai x soc i alequ idoi.t.scius~tendre~ i esconfrcintat ions . 
po 1 it i ques dli 27'. Decembre procha'iil? Lesmeeti ngs'de's Part i s .etlescomporte~, 
.menfs agressifs<des,' militantsscimdan~' des'slogansrac\stes;':regionalis.tes'. 
et personna1ises.ne,nou~,:mlment"nspas :au'borddtl1a,guerr'e civile?' . 

, " ' ...- , . .' .. 

(14) 11 est, temps de"dt!passicinner les debats" e~'o~vrantun"espace'deienc~ntre, 
constructive qui .'permette . i1uxuns' :et· au~.autre's: de: revel er; 1 es incitf~at ions' . 
profcndes deleur.s' oppositionset de: leurs : ambitions'.:?' ... - ,-, .' :, '. '. 

' .. Ceux qui sont erirespo~~abilitiet teu~:quiy:aspireiJt'o'n~:l;~impt!rieu~devOir •. ' 
d' assai nir 1 e c 1 imat . soci a 1 en f aiSant ,ta ire' 1 eurs:,:ress'eilt inients:. personnel s 

: et leurs desirs de vengeanteou' :dereglemeritde-"cciIllPte,;sciur'nois'pour, laisser 
.la place a la' perception ,des vraisprob1,emes.du~eiiple.,au~dela.des'cliVages;' 
pol itiques. Car 1 e danger, est ,grand de preteildre'par1er,',au; nom'~u'Peuple. 
dont le sort ilous' eSt tota1emerit: indifferent· en' verite;,et':aont on ne ~mesure 
pas·' 1 a souffranceet 'les . fru5tratj oris "profoild~s ~.' tademagog,ie: a tolijours. 
ete un art machiavelique d'exerci,ce,'du,pouvoir:'fiindesur.', la:'per'fid,ieet leo 
mensonge, sansscrupule"n'; mo.rale..' '.. '. .. 

. . . . 

Aucun Parti pontique,:aucun regime nedoits' arroger ie droit de 'conf"iSquer 
le .soutien du Peup1e 'en' se:,presentantcomme la, seule,:,et'imique emanation' 
de 'lavolonte populaire~ Toutes,les', dictatures du mcinde',"s' irispirent, ,a la' 

,meme ecole, l' ecole dela'demagogie.'Nous avonsencore 'en memoire les formules:' 
ce1 ebres des i ncantat ions .'.qui ,cnt retent i dans' no's orei,lles de "revo 1 ut i on~', ' , 
naires'" :"1 'homme~peuple .. : lePartidu ,Peuple; le Parti"Etat; :lePeup1e~Etat." 
tout pour le Peuple,victoireau Peuple; honneur et'gloire ,'auPeuplel':'Et' ' 
lorsque les langues se .,sont deliees Ie 3 Avril 1984,lePeuple, aSenfin parle' 
au nom du ,Peuple,. ',:et lediscours etait tout·autr~.' .. ' . ,. 



Deuxl~mePar' Ie 
'" c,", • 

Les condItions pour reusslr Ie ,d eveloppement polltique 

et economique de ]3 Guinee 

'Quel que soit le regime politique, en res pons ,bilite dans le Pays, le probleme 
11 resoudre sera toujours un probleme de dE!leloppement : developpement poli­
tique, economiqueet' social. P6ur conduirE ce developpement, i1 faut des 
hommes, une discipl ine rigoureuse, un" patl'iotisme sincere et une 1 iberte 
totale a 1 'egard de tout et de tous. 

1. Des Hommes 

(15) La r2ussited;un Pays depend de la qual it , des hommes qui le dirigent et 
gerent ,les affaires. Le monde moderne en mltation profonde et rapide exige 

, de gl'andes qualites humaines et morales de la part de ceux qui assument des 
responsabi 1 ites pol it i ques. Au rang de se~ qual ites f i gurent l' honnetete, 
la,probite morale, l'amour de la Verite el de la Patrie, le sens du Bien 
CommLln, 1 a competence. " 

Apre~, bien des annees d'improvisation incoheYente, le developpement de l' Afrique 
passe auj ourd' hu i par 1 a. maHri se de tous 1 ,5 doma i nes de 1 a sc i ence, de 
la technologie, etdela culture qui sont regis selon des regles universelles. 
Aucun Pays ne'peut se developper en vase clo~. 11 incombe aux cadres africains 
d' apprehender les concepts uni verse 1 s de 1 ~ Democrat i e pour 1 es app 1 i quer, 
en les adaptant aux situations et aux be;oins de chaque Pays, de chaque, 
Peuple et culture. 

(16) Mais la competence doit reposer sur une mor ale sociale qui doit etre 1 'ame, 
la regulatrice du comportement humain. L'/frique ne manque pas de cadres 
compi'tents rilais leur competence est souvent nise au service de leurs interets' 
personnels et ego'istes, au detriment de l' interet national.' C' est le cas 
de dire avec l' homme de science Louis Past !ur que "science 'sans conscience 
n'est que ruinede 1 'ami! In 

(17) En Guinee, 'un, handicap serieux compromet l' evolution et le developpementdu 
Pays., Ils'agit ducomplexe de superiorite dont s'entourent certains cadres. 
pretendant toutsavoir ,et ne, reconnaissant pas'les 1 imitesde' leur savoir 

'etcie ,leur competence, ou experience. Nous sommes, evidemment, tributaires: 
d' une mental iteet,d' un environnement pol ii ique qui a toujours fait' croire 

du,G'Jineen qu'iletait lenombril du monde dans tous les domaines. N'avons-, 
nous pas vu des personnes occuper des poste; ministeriel s dans notre Gouver­
nement, sarisreferenceni 11 leur competenc1, ni, a leur probite morale, par 
simple disp'osi-tion politique.' L',homme etait apprecie par sa capacite a, assi-' 
,miley' unei dec log i eou 11 renf oreer 1 e POUv( i r ethn i que d' un groupe dans une 
conjo cture strategique. " 
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11 nous faut aujourd'huireapprendre 11 nous mettre humb1ement 11 1 'ecole pour 
nous ouvrir.lI 1a comp1exite d'une ~science, d'une tecnno10gie etd'une.cu1ture 
qu i ont evo 1 ue sans 1 a Gui nee deJlu i 5 trente ans. Notre Pays. ne fera aucun 
progres significatif en s'enfermant dans unobscurantisme refusant de recon­
naitre 1es va1eurs ree11es des personnes, fussent-elles desennemies,. pour 
leur. donner acces 11 des postes de responsabHite dignes de. leur competence 
et de leur probite morale. I1 est aberrant de confier .1e sort du Pays 11 des 
personnes qui nemesurent ni 1e poids de ieur responsabi1ite, ni ies conse~ 
quences de leurs actes. . 

2. Une discipline rigoureuse 

(18) La discipline est tout d'abord une exigence de strucfuration interieure et 
personne11e par rapport 11 une 10i, 11 un ideal, 11 des principes moraux et 
spiritue1s. Cette exigence passe par ·la. maitrise de soi, de son corps, de 
son coeur, de son esprit. C'est 11 travers I'education .que 1 'homme se structure 
fondamenta 1 ement. Un homme de-structure nepeut assumer convenab 1ement 1 a 
ges t i on d' une pol it i que de deve loppement. Or ,1 e deve 1 oppement suppose. 1 a 
capacite de gerer des structures dans 1a fide1ite 11 des principes e1ementaires 
de ponctua1ite, de contro1e, de regu1arite, devo10nte deformation et de 

(19 ) 

progres, d' investissement patient a long terme. . 

Ma 1 heureusemen t, 1 e Gu i neen reg imbe a se soumet tre aux contra i ntes de 1 a 
10i, du travail bien fait, regu1ier, meritoire et sanctionne par une juste 
recompense au boutde 1 'effort. 11 ne realise pas que 1a dignite de 1 'Honime 
se forge dans 1 'execution d'une tache accomp1ie avec amour a· 1.1 .sueur de 
son front. 11 est au contrail'e enc1in au gain facile en se montrant habile 
a contourner 1es lois et 1es reg1es du jeu .. 

L'exigence de discipline concerne tous 1es aspects de 1a vie nationa1e. Les 
responsab 1 es du Pays doi vent, 1 es premiers,s' imposer- cette ri gueur af in 
de pouvoir eduquer 1e peup1e sous l'impu.]sion de leur exemp1e. 

3. Un Patriotisme sinc~re 

Pour s'investir tota1ement au service·.de son Pays, il faut l·'aimer en toute. 
sincerite. Une Nat.ion vit diJ. devouement des personnes humaines qui 1.a compo­
sent et de leur don de soi; Ell essont pretes 11 engager pour. 1 a Nation leur 
existence, leurs biens et leur bonheur. Le sens civique est fait de ce sens 
du devouement et de 1 'amour mutuel autant que du sens· de la justice etde 
1a Loi. 

Ou sont donc ces Responsab1es qui font passer 1 'interet national avant leur 
propre interet ? Nous avons He particu1 ierement scandaHses par 1 'affaire-· 
des dechets toxiques. de Kassa: oui, des Cadres guineens sont prets 11 sacri­
fier 1a vie de leurs freres et de 1a Nation toute entiere pour quelques bi1.1ets. 
de banque, au seu1 profit de leurs' avantages ego"istes ! Qui, 1es· Guineens 
sont prets 11 ·detruire 1e patrimoine national, 1e· biencorrmun pour assouvir 
leurs pass ions et occas i onner a ins ides depenses supp 1 ementa i res au Gouver­
nement et entravent de 1a sorte, 1e progres social. 
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Notre Pays 1a Guinee est, riche de tant de potentia1ites, mais sa gestion 
estco'nfiee, a des cadres, q'ui 'n 'ont pas eteeduques, en majorite; au sens 
de 1 ',iI1lour de l'a Patrie~ Nous avons 1 'imperi ~use obligation d'incu1quer aux 
enfants et aux generations'montantes, a travE rs' une instruction civique ad~­
quate, 1es principes, fondamentaux du patri ,tisme qui signifiegenerosite 
gratuite, sens du devoir bien accompli et resp~ct du bien ,commun. 

4. Une D~mocrat1e llbre.f aI' ff! ard de t, Jut et de tous 

(20) Depuis un certains temps, 1e spectre de 1a di.v ision commence a renvoyer l' image 
deformee d'une double identite gU,ineenne. (, parle vo10ntiers aujourd'hui 
des GLiineens "locaux" et des Guineens "imporles". Derriere cette distinction 
se cache des pieges, des prejuges et des suspi:ions reciproques. 

:21) 

Ceux qui ontquitte 1a Guinee pour des rais ms diverses et qui reviennent 
pour prendre part au debat pol it i que et a 1 a recons truct i on soc i o-economi que 
du Pays, ne simt-ils pas animes d'un comp1 !xe de superiorite pour croire 
qu'i1s sont 1es seu1s capab1es de redresser la situation et d'assumer va1a­
b1ement des responsabilites 11 1a tete du Pays? Les "Locaux" ne s'insta11ent­
ils pas dans 1e refus de1ibere de reconnaitr, l'apport indispensable de ceux 
qui se sont enrichis d'une experience preci, use pour 1a gestion competente 
des affaires du Pays? 11 appartient au Gouve "nement et aux Partis po1itiques 
de 1e'/er ce c1ivage en appreciant chaque p' rsonne se10n sa valeur propre, 
en vue de 1 'unique bien commun qu'est 1a GI inee ,et sa reussite. La compo­
sit i on des Gouvernements success ifs de 1 a Deu:i erne Repub 1 i que a reflete cette 
rea1ite ,et 1a vo1onte d'instaurer une reconciliation entre 1es deux camps. 

Les Leaders 'po1itiques issus de 1a diaspora gl ineenne doivent eux aussi recon­
naitre et apprecier 1es qual ites de certains membres de notre Gouvernement. 
La Democratie est une ecole de courage, d'hUlli1ite et d'honnetete. La Verite 
rend 1ibre ! 

Pour ce fa ire, tous 1 es nouveaux Leaders pol t i ques' ,doi vent se rendre 1 i bres 
a l'e<jard des influences exterieures. Le destin po1itique de 1a Guinee doit 
se decider ici, en,Guinee, par 1es Guineens el avec tous 1es Guineens ! 

Po~r 'Ies Democraties aujourd'hui, l'effort 1! plus urgent est de deve10pper 
1a justice so'cia1e et d'ame1iorer l'organi~ ation economique mondia1e dans 
1a solidarite, ,et de se dHendre elles-memes c~ntre 1es menaces tota1itaires 
de l'exterieur et l'expansion tota1itaire dan~ 1e monde. 

1\ cet egard, nous faisons notre cet appe1 je l' Eg1 ise du Zaire adresse 11 
l'opinion internationa1e, 11 travers l'Eg1ise ('Occident: 

"La' d(~marche du Peup1e qui "marche" au Za'ire part de l' amour de 1a vie. Nous 
~ou1ons vivre et vivre en abondance, se10n 1 a promesse du Christ. Le Peup1e 
en a as'sez de v i voter, ,de 1 utter pour surv i Ire dans un pays ou 1 a vi e es t 
"invivab1e" d' annee en, annee. Les Jeunes or t un horizon bouche, un avenir 
sans avenir. Tout ce1~ bouillonne en eux et les pousse a "marcher" a 1a re-, 
cherche de la vie en abondance. 

"Dans cette marche, nous voila debout comme des Pasteurs qui accompagnent, 
encour'agent; eclairennt, eduquent 1e peup1e, C'est une situation comp1exe 
pour les pasteurs qui doivent garder leur san, -froid, faire preuve de sagesse. 
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"Nous devonsreapprendr'ea di aloguer a 1 a fois avecDi eu etavec son peup1 e. 
Nous devons connaitre 1es vri{isbesoins du peupiepourles presenter aDieu. 
Nous devons accepter de.llous voir "gronder'" a 1a foisparDieu etparson 
peup1e. Telle. Jut 1a conditi.on· de MO'isedanssa10ngue' marche'a .1a tetedu 
Peup1e vers 1a Terre Promise.. . . . 

"Nous vousdemandons de "marcher avecnous", par votre priere, vosreflexions 
sur le sens de notre' demarche et·· surtout' par. des temo i gnagesde-so 1i dcid tM 
et de partage .·.avec tousles peup1es qui souffrent. en1utt.ant· pour.' une'ii"ie 
meil1eure. Une des causes des miseres des peup1esdu .TiersMonde se trouve 
dans 1ci comp1icitedes pays ditsdeve10ppes·. mairitenant 'des relations qui . 
'renforcent 1a position des "dictateurs" qui font le ma1heur despeup1esd' 
Afrique. Vous 1e savez. '. 

" 11 faut avoir 1e courage de. denoncercette. situationQ'injustice. Sans. 
1a comp1icite des pouvoirs· en' Europe .eten Amerique,. nos :dictateurs; qui 
sement 1 a terreur dans toute l' Afri que, ne serai ent pas s i fortset nos peup 1 es 
neseraient pas si appauvris aujourd'hui. Participer indirectement au genocide 
des peup 1 es d' Afri que tout enpar1 ant de l' ai de. humani ta i reet de 1 a rion~ 
ingerence, ce1a serit l'hypocrisie t' 

'''C'est. touchantde . demander "pardon" 'pourl'esc1avagisme qui. a.decime les 
p~up1 es d' Afrique.' Ericore faut-iT .agfr ensemble. pour que cesserit1es formes. 
de neo-co10nia1istes. de l'esc1avage qu.i enchainent 1es peup1es d'Afrique 
aujourd'hui encore. Voila 1e service que nous attendonsdevous". . 

(Lettre de'1'Eg1ise du Za're.a l'Eg1ised'Occident) 
'dans 1e journal "La Nouvelle", Septembre~OCtobre 1992) 

.Sinousaimons sincerement notre Pays, nous. devons.refuser fermementde jouer 
1e jeu des puissances etangeres;au risque de nous voir prives de 1eurappui 
financier etpo1itique. La dignite et l'hi:mneur de l'Afrique doivent nous 
imposer cetted~onto 1 ogi e po 1 it i que! N' est-ce pas 1 e 1i eude .rappe 1 erces 
paroles celebres.du premier Chef.d'.Etat Guineeri : "Nouspreferons1a Liberte 
dans 1 a pauvrete a l' abondance dans .'1' esc lavage " ? . ." . 



.. ' CONCLUSION 

La D~ocratle;uriepromessea ter Ir. un d~f1a re1ever 

· Parvenusautenne de notre ref1exion" notis vo 110ns affinnerque 
estpl)ssib1een Afrique. et en Guihee. Elle est une promesse 
exigencede notre temps etun defi lIre1ever. 

l.Vls8g ede 1a D~oclatle dans 1a trailitlon africaIi1e 

1a Democratie 
11 tenir, une 

(22)Onacoutumede dire que 1 'Afrique ~'estPa: mQrepour 1a Democratie. Mais 
1 'Afrique . n 'a-t-elle pas. toujours eu des tl aditions qui- ont resiste 11 l' 
epreuve du temps.et qui ont maintenu 1a cohesi)n dans 1a vie des cOlllJllunautes ? 
Les P,iYS africains devraientpouvoir. s' inspi rerdes va1eurs pennanentes de 
leurs traditions pour guider leur recherche iou1ourE!Use d'une fonne moderne 
de systemepolitique democratiqueadapte 11 ,lev,· culture et 11 leur histoire. 

Contentons-nous .de degager 1es compos antes !ssentielles de 1a vie cOlllJllune 
dans. lao tradition.· africaine, quipeuvent etr! des reperes uti 1es pour. notre, 

· reche.rche... . .. 

(23) Le pr'intip~ premier et fondamenta1. de ]a vi! COlllJllune et de .1a coexistence 
est H!principe.de sol idarite, qui veut que :hacunsoitresponsab1e de tous 

,ettoilsdechacun .. Cette solidarite est ani .lee par 1esouci' de preserver, 
de ,defendre', et de' proteger 1 es val eurs COlllJllI nes reconnues par tous et dans 

-.1esquelles chaque.individutrouvesonep?nouis iement. . 
. . 

'(24) Dans 'lasociete,lesdroits et1esdevoirs Ie chcun sontexprimesdahs des 
. lois quiregisseiit1escomportements inter 'personnels en vue d'atteindre 

1e menle but: prdmouvdir1aprosperite COlllJllI! Ie et/rriaintenir' l'ordre public. 

(2S)Ce qu 'lest premier dans 1 espreoccupations :OIIIJlIunes ~.c' est 1 a promotion du 
biencommun etnon1'interet personn~l.Ce liencommul1 concerne1'ensemble 

. des: conclitionssociales quipennettent, tant tUX groupes qu'lI chacunde leurs 
membres~d'atteindre ,lellr perfection d'.une f:',con plus tota1e et plus aisee. 

(26)Lafo~mationause~sdubien cOlllJllunet auxva leurs socia1essefaitll travers 
iJne education .qulconsistell.cOlTllluniquer,depuis1'enfance, de bonriescouturries, 

· destrad;tionsvivantesde ,]a ,cultureetde1asagesse~ Cette demarche constk 
tue,Ulleveritab1einstruction civiquedans Ie but d'acquerir 1es reflexes 
hunia~ns.moraux et .spiritu.els. ~'un comport, mentresporisab1e ,'di gn e";'. et 
soucleux d'honol'er des, oblIgatIons et . des. E ~gagementsincortournab1es pour 
l' equ ili brede lasoc iete; '. . .. . 
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(27)Dansl'Organis~tionsoi:ia1e, chaqueresponsab1easap1ace;son rang, son 
'. importance' et sonro1e,et iiiTHlrited;~trerecolmu, respec,te'et ecoute. 

Les responsab 1 es, pour mer her h confi ance .e't: 1e respect; sont .choi si 5 ,se 1 on 
. des' criteres exigeant's. sur 1e pla,n huinain,.mor.a1.etsp'ir'ituel;·. car'ils: sont .'. 
'. appeles a etre des references vivahtes de'l a ·loi eCdesva1eurS dont i1 s 

sont 1es gararits etql/ilsOnt1aCl1arYe depromoLivoir~ . .' '. , . 

(28) Le Chef de 1 a COOununauttf eS,t ce.1 u 1. .qu i ecouted' abordavant.:depreridre ,.une . 
decision, 'cargciuverner',:, c.'est.c'ommuniqueret, communiquer,-..c;:'est ecouter ... , 

.11 est 4Ilssi ce1uiqui.·'incarneauplus'haut ni.veau1esvaleurs.·soc.1ales· a'. 
promouvoir. Toute communaute et.ant menacee de des integration, par 1es .confllts: ' 

(29) inevitab1es, 1a pa1abrearricaine est 1e,lieu:de laprafique de 1a'sagesse: 
·pour resoudre' tousles, protilemes sociaux.'la pa1abre africidneest uneecole 
de l' ecoute pat iente et respectueuse ,des.personnesetde'leur. parole dans 
1e butU1ique d'aboutira une soluti'on quiretab1it 1a:coj1esion de,la cominunaute; 
La decision finale prise. par 1e Chef 'de1aColllll1linauteestle"fruit mQrde ",' 
tous 1 es points de vue apprec i esa 1 a lumi ere del a 10i; 'des ,coutumes et, 
des traditions. Elle'requiert l'adhesion,'de ,tous'et-:J'engagemerit de chacun. 

(30) 

. . . . .' . ". . . ... . 

Enfin, 'l'examen 'd'unprob1eiieprendle 'temps q~;S',imp~~eafindereco~Ci1i~~·. 
toutes 1 es parti es en s' appuyant sur 1es ressourcesde'l a .sagesse tradi t ion~, ne11e. . '. . ...... '. . 

En nous appuyant sur ces ressource~dela t~aditi.on africaine, nous pouvons 
cri er notre esperance':, ou i, la democrat i e -- es t ,poss i b 1 e : tip'Afr; que et en 
Guinee ! . .... , 

2 PI ' t "1 d 1 r U Ion 'dans la construction d'une . ace e ru e e a e g' . 
socll!tl!dl!mocratigue afr-lcalne 

(31) L 'Afrique se viderait de ,sa substance si elle,devait sel,)~is,ser 
amputer de 1 a dimension spirituel] e qui irr.igue;'· .sa,j:ulture . et 
ses' structures soci a.-pol iqques. L',experience 'des Pays .del~Est doit· 
nousec1 airer .. a ce suj,.et. Dans les' Pays ou 1 a reli gionaeteconsidereeconime., 
l'opium du peup1e; ,au nom .des exigimces de deve10ppement,matei"ia1iste:et, 
de ,l'emancipation de1'.homme,toutes, 1es .. va1eurshuma-ines . et ',c'ulturelles, 

.se sont ecroulees pourfaire place d,l'arbitraire reduisant"l'homme a' sil 
seuledimension mater.ielJe. '., . . 

'-.. 

Le role joue parl'Eglise dans l'evo1ution harmonieuse, et pacit.ique de 1a' 
situation ".po1itique 'de certains:>paysafrcains" doit, nous interpelersur' la, ' 
place et 1e role determinant:de'la. religion:dans·la.construction de 1asociet.e ' 
democratique. Ceftii'experlence ,rend:toujours' actuelle,'c.esparoles 'du: psaume: 
"Si 'Dieu nebatit 1a mais'on~c'est enllain que peinent' 1es·.ma~ons !".~" '. . '. . .,- .", '. 

Si nous vou10ns construire une democrati.e solideim. Afr;que,'ne ·la·.laissons,' 
pas se construire sans Dieu ! .Ltis chefs re1 igieux' ant un'e' mission "imJfimtante 
et indispensable dans. 1a per-iode demouvance',democratique e~ ':Afrj'que, )Js ':' 
ont 1e devoir de temoigner de 1a verite en toute libertee~,independanc.e; •. 
resistant' a toutes 1es presisons 'et, tentations, ils do'ivent. re~ter1ucides,,' 

. et vigilants 'face atciutedemagog.ie tendant ,auti1iser la'religion a·.des'.' 
fins po1itiques.I'lsdoivent auss;:eviter de transformer :leurs 'eg1iSesef 
mosquees en lieu de' campagne ou de,propagande pour' un Partiouu""regime'.> 

.... ,.' 



17. 

Notre mission est d"eclairer la consciencE des croyants et de tous les hommes 
pour qu'ils soientcapablesde choisir ~2lon leurs convictions' propres. La 
religion doit etre elle-meme respectueus? de .la liberte et de la dignite 

'de lapersonne huma1ne. Le plus grand ser/ice que no~~ pouvons rendre • l'a­
vancee de la democratie en Afrique, c'es: de precher la tolerance pour que 
nos peup 1 es d i a 1 oguent dans 1 e respect je 1 a d i ff erence de l,eurs opt ions 
po 1 it i ques . 

3. Esperer contre toute experance : la Paix est possible 

Le dernier mot de. notre exhortatioT(pastora' 2 est le mot Esperance. 

(32) Qui, nous esperons en la capacite des Guheens de trouver dans les res sources 
.de leurs traditions, le chemin de la Paix L'optimisme est la caracteristique 
de 1 a mental ite afr ic a i ne au coeur des pires d i ff i cu ltes et epreuves. Cette 
attitude fondamentale fait croire que rien n'est encore perdu et que la palabre 
finit paravoir raison de tout, dans 11 patience, 1 'ecoute reciproque et 
dans la visee du bien Commun. 

(33) Qui, nous esperons en la sagesse de notn Gouvernement pour rassembler taus 
lEs Guineens par des paroles et des com 'ortements qui nous fassent oubl ier 
nos blessures, nos,desirs de vengeance et 105 differences. 

(34) Qui, nous esperons en 1 'amour si'ncere de la Patrie et de son service au coeur 
de,s preoccupations des Leaders politiquES, un amour qui fera preferer les 
me-yens' pacifiques de confrontation demo :ratique aux ~olences generatrices 
de chaos politique. 

(35) Qui, nous esperons en la vigilance et ella lucidite de notre peuple pour 
rE:sister·. toutes les tentatives de divisi ons, en vue de rassembler nos energies 
et. la richesse de nos differences autour (es. programmes et des hommes capables 
d' i nstaurer une veritable democrat i e POI I" 1 e deve 1 oppement de 1 a Gu i nee ! 

: (36) Nous livrons • votre meditation ces paloles significatives du discours d' 
.aclieux du Pape Jean Paul II • la Guinee : "Enfin, 'demandez • la Vierge que 
ne se perde pas en votre Peuple cette grinde qualite d'ame qu'est la capacite 
de pardonner. Chretiens et Chretiennes d ~ Guinee, proclamez de plus en plus 
lE~ message de la reconciliation. C'est la tache centrale de 1 'Eglise : recon­
cHier 1 'Homme avec Dieu, avec lui-meme avec ses freres et avec toute la 
ct'eation. Les chemins de reconcil iation vous les .connaissez, 11s passent 
Pill" 1 a conyers i on du coeur et 1 a vi cto i re sur 1 e peche, que ce soit l' ego'isme; 
·l'injustice, 'l'exploitationd'autrui, l'attachementaux biens materiels ou 
lil rechercheeffrenee 'du plaisir. . ' . 

"Pour batirune reconcil iation profonde, prenez appui sur les trots piliers 
ques_ontla Verite, la,Justice et l'AmOlr., De cettesorte, votre cher Pays 
connaltra une palX durable..... Enfin; je Forme le voeu que tous les habitants.' 

,dE :Guinee, .Chretiens, Musulmans ou Animistes, s'efforcent de vivre dans ]a 

Pah,dans l"unite, dansle respect des personnes et de leur dignite ! ~e 
lesassure que je portera; devant Dieu lel~ssoucis etleurs espoirs. 
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"Un adage ancien de la Ville de Rome, ou je retourne, disait : "Que le Salut 
du Peuplesoit laloi supreme !" Je le reprends vo1ontiers ici : Que le bonheur 
que 1e sa1utdu peup1e soit 1e but recherche avec perseverance par ceux et 
celles qui. president aux destinees de 1a Nation ! Et que chaquecitoyen ait 

·le souci de faire fructifier ses talents, dans 1e respect des droitsd'autrui, 
afin que .progresse 1e bien etre de tous sur .1a voie d'un developpement qui 
.reponde aux aspirati ons des coeurs." 

Oui,nouscroyons·que Dieu est le Maitre de l'impossib1e, Lui qui nous a 
sauves maintes fois dans 1epasse, saura encore dep10yer la vigueur de son 
bras pour nous conduiresur .le chemin de 1a Paix. 

Telle. est l' esperance . qui nous habite, en route avec notre Peup1e sur 1e 
chemi.n de1a Democratie! , 

o 

Que Oieu benisse etprcitege 1aGuinee 

Amen ! 

Conakry, le 29 Octobre "1992 

Monseigneur Philippe KOUROUMA. 
Eveque de N' Zerekore . 

Monseigneur Robert SARAH 
Archeveque de Conakry 

Administrateur Apostolique de Kankan 



ANNEXE 

Priere et Consecration e Ie 10 Guinea 

a 10 Vierge Me Irie 

( Priere du Saint Pere Ie Pc pe Jean Paul II 
ala Grotte de l'Archeveche de C )nakry. 25 Fevrier 1992) 

O·Marle, Notre Dame de Gulne, • 
les fils et ies filles Gulneens 
vlennentdevant tol 

. renouveler. aujourd'hul leur cor sec ration. 

Nous t'offrons nos co""". nos c eurs et nos esprils; 
nous t'offron" cetce terre de· G~ inee et· ses habitants, 
·ses families er ses enfants, 
leurs proj~ts et leurs reyeS de I onlieur; 

· 0 Marie, Mere des hommes, 
DOUS remettons entre ,les main~ 

· . Ie destin de ce Pays 
et nouste prions 
pour toutes les personnesde b. nne volonte 
qui trilVaillent a sa reconstruct on. 

O.Marle, femme atcentlve a Calla, 
tu asete au milieu de torfpeu~ Ie en Gulnee, . 
I'accompagnant· de ta prlere et :Ie ta tendresse . 

. dans .sa marche. douloureuse v. rs la Iiberte. 
Tu connals la souffrance et la I nlsere de tes enfants: 
en tends les crls des ·pauvres 

· qui reclament plus de justice e : plus de dlgnlte. 
. ·Sols notre ·avocate aupres de t. n Fils. . . 

.. Ie Redempteur de I'homme..· . 
· . "Intercede pour tes :enfants ." 

. et demande pour. eux la JUStiCE et lapalx .. 



Protege-nous des divisions mortelles. 
Apprends-nous a renoncer a nos ambitions egolstes 
pour rechercher genereusement 
ce qui est utile it tous nos freres. 
o Marie, Mere des nations, 
supplie Ie Pere d'envoyer l'Esprlt Saint 
sur I.es enfants de ce Pays 
pour eclalrer leur chemin; 
qu'll mette en leur co:ur 
un amour vral pour leur Patrie 
et pour chacun de leurs freres; 
qu'll Inspire ceux qui font les lois 
afin que tous les Guineens solent respectes 
dans leur personne, leurs droits et leurs aspirations. 
o Marie, Mere de l'Eglise, 
forti fie la communaute des baptises, 
soutiens Ie zeJe missionnaire de l'Eglise en Guinee, 
pour qU'elle solt sel de la terre et lumiere du monde 
et qu'elle temoigne de l'aJ..our de OIeu pour tout homme, 
sans distinction d'ethnle, de c1asse sociale, 
de religion ou d'opinion. 
Obtiens Ii tous les enfants de ce Pays 
de connaitre des jours ·tranquilles, 
pour qu'i1 leur solt possible de progresser 
et de biitir une Guinee nouvelle 
dans la fraternite, la tolerance et la cohesion nationale. 

o Marie, Notre-Dame de Guinee, 
clemente,. misericordieuse et douce, 
Mere de Dieu et notre Mere, 
tu nous precedes sur Ie chemin de lafoi, 
garde en nous I'esperance, 
fais.nous partager fraternellement I'amour de Dleu. 

a. Amen. 
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